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Des lions, des géants et des ours 

 
David dit à Saül : Ton serviteur faisait paître les brebis de son père. 

Et quand un lion ou un ours venait en enlever une du troupeau, je 

courais après lui, je le frappais, et j’arrachais la brebis de sa 

gueule. S’il se dressait contre moi, je le saisissais par la gorge, je le 

frappais, et je le tuais. C’est ainsi que ton serviteur a terrassé le lion 

et l’ours, et il en sera du Philistin, de cet incirconcis, comme de l’un 

d’eux, car il a insulté l’armée du Dieu vivant. David dit encore : 

L’Eternel, qui m’a délivré de la griffe du lion et de la patte de l’ours, 

me délivrera aussi de la main de ce Philistin. Et Saül dit à David : 

Va, et que l’Eternel soit avec toi! I Sam. 17 : 34-37 

 

Bien avant qu’il soit le grand roi d’Israël, David était «le plus faible 

de la portée», le benjamin de la famille. Il héritait probablement des 

vêtements de seconde, seconde, seconde main de ses sept frères. Per-

sonne n’en attendait beaucoup du petit dernier de la famille. 

 

Ce que j’aime, chez David, c’est qu’il a appris à adorer Dieu dès son plus jeune âge. Quelque chose 

en cet enfant criait à Dieu pour le connaître. Il a appris à combattre dès sa jeunesse. Une partie de ses 

tâches familiales était de s’occuper du troupeau de moutons de son père. Je ris quand j’entends des 

enfants se plaindre de leurs tâches ménagères : sortir les poubelles, désherber la plate-bande, etc. 

Entre autres corvées familiales, David devait affronter des animaux sauvages affamés. 
 

J’ai un ami qui habite une petite ferme rustique dans le Missouri. Un de ses fils détenait un fusil de 

calibre dix. Un jour, il revenait du champ de tir familial avec sa petite sœur, lorsqu’un serpent à 

sonnette apparut tout à coup entre les chevilles de celle-ci. Le garçon chargea prudemment son arme, 

visa et tira sur le serpent, le sectionnant par la moitié – juste entre les jambes de sa sœur. Bien que 

j’admire son héroïsme, je lui demandai si ce qu’il avait fait n’était pas quelque peu dangereux. S’il 

n’avait visé que quelques millimètres à côté, il aurait touché sa sœur.  

 

Il rétorqua qu’il était un tireur d’élite [ma formulation] et que la seule chose qui était dangereuse dans 

ce jardin était le serpent. Il protégeait sa sœur. 

 

Du temps de David, la richesse se mesurait au cheptel. A chaque agneau perdu, tué par un lion ou un 

ours, la sécurité financière de la famille diminuait. La plupart des bergers lançaient des pierres à l’aide 

d’une fronde de cuir pour faire fuir les animaux sauvages. Il est intéressant de noter que David ne 

laissait pas même un agneau être pris. Il se battait pour les arracher de la gueule même de leurs 

prédateurs. Si ceux-ci contre-attaquaient, il les tuait. Il était déterminé à stopper à la source le danger 

pour sa famille. Son devoir était de protéger les agneaux, même au 

prix de sa propre vie. 

 

Des années plus tard, un autre monstre entra en scène. Celui-ci, un 

géant nommé Goliath, terrorisait les armées d’Israël. Une patte de 

lion, une patte d’ours ou la main à six doigts d’un géant répugnant, 

quelle est la différence? Les agneaux étaient en danger (…). David 

obtint la permission et la bénédiction du roi pour aller tuer ce monstre. Cela ne faisait aucune 

différence pour lui.  

 

Combattre des ours et des lions était son terrain d’entraînement. Il avait été fidèle dans les petites 

tâches en défendant les agneaux. David aurait saisi par la gorge les animaux les plus sauvages qui 

rôdaient sur ses terres et les aurait tués – tout cela pour délivrer des agneaux sans défense. 
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Qui regardait David se battre seul sur ces obscures montagnes? Personne, excepté Dieu. Et il trouva 

en ce jeune homme aussi bien le cœur d’un guerrier que celui d’un berger; quelqu’un qui se 

battrait de bon cœur et, si nécessaire, donnerait sa vie pour son troupeau.  

 

Et il n’y a pas de plus grand amour que celui-ci.  

 

Les ours et les lions que tu rencontres durant tes jeunes années sont souvent des terrains d’en-

traînement camouflés, en vue de plus grands buts que Dieu a pour toi. Si David n’avait pas 

d’abord combattu et abattu les lions et les ours qui essayaient de 

ravager le troupeau de son père, il n’aurait pas été «éprouvé» pour 

combattre Goliath.  

 

La plupart des saints de Dieu que je connais qui sont puis-

samment utilisés par le Seigneur ont souvent traversé épreuve 

sur épreuve durant des années. Les circonstances semblaient 

montrer qu’ils étaient maudits de Dieu. Peu importe ce qui 

arrivait, ils semblaient rencontrer chagrin et souffrance à 

chaque tournant. Cependant, ce sont ces épreuves mêmes qui commencèrent à affiner leurs 

cœurs afin qu’ils en ressortent purs comme l’or; des vases utiles pour le service du Roi. Les 

épreuves injustes étaient des grâces cachées de Dieu pour les entraîner en vue de ses appels et 

buts plus excellents. 
 

Après un certain temps, on commence à ne voir le danger que comme une nouvelle opportunité 

pour Dieu de se montrer fort en notre faveur. Le christianisme moderne a tellement écarté le 

facteur risque de la foi qu’il en est devenu trop bien huilé et planifié. Quand David était garçon, 

si le Seigneur ne l’avait pas délivré de la patte du lion et de l’ours, il aurait été mutilé à mort. Il était 

la première et la dernière ligne de défense du troupeau. Si Dieu ne l’avait pas fortifié, il aurait péri, 

et les agneaux auraient servi de kebabs à n’importe quelle bête affamée qui serait tombée sur eux… 

 

Si tu ne te lances pas dans la mêlée pour combattre les ours et les lions, que se passera-t-il quand les 

véritables forteresses et les géants viendront se moquer de toi et de ton Dieu? Le diable, en la personne 

de Goliath, vint en utilisant la peur pour faire la guerre au peuple de Dieu et le ramener en esclavage. 

Vas-tu tout à coup te lever et apprendre à faire la guerre? Non, la mise à l’épreuve et l’entraînement 

viennent par étapes. David était complètement entraîné pour la bataille à l’âge de l’adolescence, 

car il effectuait fidèlement les tâches qui lui étaient assignées, alors que personne d’autre que 

Dieu ne le voyait. 
 

C’est pour cela que toute l’armée d’Israël était assise, tremblant de peur; pas un homme parmi eux 

n’avait été fidèle à l’entraînement de Dieu durant sa vie. Au final, seul l’un d’eux fut prêt à combattre 

le géant rebelle, et à l’emporter, dans la force du Seigneur. 

 

Pensez aux lions et aux ours qui attaquent votre vie comme à des tremplins vers la victoire 

ultime, et comme aux objectifs suprêmes de Dieu pour votre destinée personnelle. David fut oint 

en tant que roi des années avant d’être couronné roi, et je pense que combattre des lions et des ours 

constitua une part nécessaire de son entraînement en vue de paître sa nation. Celui qui est fidèle dans 

les petites choses sera trouvé fidèle dans les grandes (selon Luc 16 : 10). 
 

 

Bryan Huppert  

Source : Site internet Revival School – 1998 / 20.10.16 

Titre original : Lions and giants and bears 

Traduction et mise en forme : APV 

Date de parution sur www.apv.org : 22.05.17 

http://www.revivalschool.com/
http://www.apv.org/

